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NI COURAN

CE N'

MEME SI Z




Y Ce porT N p " Vfﬂi‘r
ETREICI. ) 7 e : f
) i ; \ ‘a

f\ MON NOUVEAU ‘CHE Z-MOI Y/
; PER/

QUELLE CHANCE CETTE PETITE
VILLE ET SON MICRO-CLIMAT/
LORSQUE LA BRUME SE LEVE ;
ENTRE DEUX AVERSES, C'EST QUE
Le BROUILLARD ARRIVE /

COMMENT 7 GA NE
PROUVE RIEN 7

SI, POURAQUON
Z'Al SOUPPOSE QU'IL
EXISTE OUN ZENDARME

INTELLIZENT.

LA VISIRILITE EST SIMAUVAISE
DANS CE COIN PERDOU QUE MEME
OUN ZENDARME, IL RELACHERAIT
LE VOLEUR QU'IL TIENT AU BOUT
DE SES MENOTTES, POURQUO! IL
NE LE RECONNAITRAIT PLOoUS /

5 ’




MA AVEC MON COUSIN
GIANNI BUONO, Ze NE
RISQUE RIEN POURQUOI
CE N'EST PAS OUNE

PERSONNE NE PeyT ME
ReTROUVER ICI. CELOUI QUL
ME CHERCHERAIT, IL NE ME
RECONNA[TRAIT FPAS S'IL ME

ET POUlS, IL EST RIDICOULE!
D AILLEURS 1L N'Y 4 ouU'd
VOIRK SON SOURNOM,.,

CROISAIT DANS LA ROUE, SAUF LOUMIERE,,,

S PorTE DES PHARES

ANTI-BROUILLARD /!!, .,

RIDICOULES | ET TOUZOURS
TeﬁR:BLEMENTmquKEUSES
J OUN le CAu -

MA, FoI e Paolo GETTY, IL NE ME
RETROUVERA ZAMAIS. ZE N'ENTEN-
DKAl PLOUS SON:* SPAGHETTI fMolU
COUSIN ET FRERE DE Piz2A fs
HEUIQEU SeMENT, PoUuRQUO! CA
M ENERVE ./

MONPERE A €U RAISON
DE CHANZER DE NOM.
CEST MiEUX POUR SE

ET Fouls, MAMMAMIA/
Lonsque: LES ZENS
NOUS VOIENT ENSEMELE

SBAeUern/
PFE..ClEST

Ma, L4 VouE, ON s'c-:N
LASSE, ..

ILS DISENT TOUZDURS:

E VIDEMMENT, LA
VOUE N'EST FAS
TERRIBLE PR IC|

er PA'/RUS PAOLO
ETGUNNI, C'EST

ON NE DIRAIT PAS
QU'ON e‘sl;reAu

ET POUIS CEST PLEIN
De REQUINS DANS LE COIN.
RBIEN SOUR , CE N'EST PAS

A DUNE FENE TRE, POURQUIO] 1L
ENTRE MOINS DE FOUMEES DE
L'OUSINE DY cBTES

DAILLEURS, ZE ME DEMANDE
S'IL NE FAHT FAS BOUCHER
TOUS CES TROUS FPourRRUO! S|
ZAMRONO ME cHERCHE AVEL
OUN CHAT TolICIER,,.




OUN CHAT Policler!
IL FAUT ETRE RIDI-
R -COULE COMME LOUI,
Pour AVOIR DES LDEES

Y\ MA C'esT FiINI TouT GA!
FINl DE RIGOLER\DUILLEURS
CE BROUILLARD, [L NE DON-
-NE PB4S ENVIE DE RIRE.
ON NE SE SENT TouT
BIZARRE DANS c£ coToN!

//

L

IL SOUFFIT QUE Z€ PENSE A
Loul POUR que ZE SOIS RIDI-

-COULE COMME Lour /

VIEUX PIRATE ET;..

Au TRAVAIL ! Z41
DEMANDE QU'ON
M'ENVOIE OUN BRD-
-CANTEUR ¢4, AU
REFAIRE DOU

C'EST SOUREMENT LE BKO-
-CANTEUR , A MOINS QUE cE
NE sorT LE ¢l D'oUN
HYBRIDE HE BRONTHSAURE
ET DE VYIEILLE GUIMRARDE...




S /4
| GCHETTI g
DE PIDICHA!

Ca,.. COMMENT AsS-TouU

\FAIT POUR ME RETROUVERY /

ENCORE COMMENCE ATE
CHERCHER.! C'EST To)
QUL M'AS TROUVE /!

CEST POURTANT
RA {7/

N

[~ ~
MA Tou TOMRES BIEN. Z'Al Zous-
“TEMENT OUNE AFFAIRE SOINPER -
-Be A T€ PRoPoseRr.

D HARrrouDE, TOU NE Pous-
-SES cE CRI QU'ALUL MOMENT
DE LADDITION/

TOU N'4S PAS CHANGE NON
Plous, Tou SALS ! MA Pour-
-QUOI TOU AS CRIE7ZTOU

AS PEUR LORSQUE TOW




LES DEUX ZENIES DE LA
FAMILLE SONT RECUNIS.
clesT cHoveTTE !

QUAND
ZE PENSE A
L'ARZENT QU'ON
VA GAGNER /

OUNE VRAIE

RBENEDICTION! )

—-QUOI ELLES MIATTIRENT PLEIN
D'ENNOUIS.VA-T-EN/ ZE
VAIS CHERCHER. OUN AUUTRE

Y

ZE NE VEUX PAS Des AFFAIRES
QUE TOU ME PROPCSES PouRr-

Tou €S BETE! MA QU'EST CE QUE ) 5
TOU CRoIS® 7 Z& NAl AUCOUN CONCOURRENT
DANS LA REZION .C'EST POUR GA QUE i
C'EST OUNE BONNE AFFAIRE .,

. BON, ALorRS, QUE ILYA A FAIRE
ERAIRE DOU VIEUX

DANS LE R

e

) MAINTENANT QUE Tou MUs

ET POUIS OUN BON ToYAU : 4SSoclE-TOI
Avec Mol TouT DE SoulTe POURQUON AVEC

LE PRIX QUE ZE VAIS Te FACTOURER
Noul N'ALLONS PAS TARDER A DEVE-

~NIR RICHES!!!

ZE VOULAIS DERARRASSER ceTe=
CAVE POUR ME CACHER LA . MA

TROUVE. ..

MA NO ,MA NO...IL NE FAUT PAS T€
ZENER POUR MOl , ZE sSouls
TON CoysIN ,NE L'OUBLIE PAS .,

)

12

ALoRS ,POUISQUE €p TE
FIT PLAISIR , Tou PEUX
HAB ITER Ce TAUDIS ET
COMME GA,AlLIEY DE TAYER
OUN LoyeR , TouU METTIRAS
TOoUT TON ARZENT
DANS Nog@re' AFFAIRE

MAINTENANT, Zz&
CROIS QU'ON VA
POUVOIR PARLER
AVec oupN Peu 7
PLOUS De *’“’

h SERIEUX /




VOILA, ©ON EMPORTE TouT €T oN St. PoURQuUol zEe =il DEPecHe-TOI/
MeT ¢A DANS TA CAMICNNETTE, L ENVERRAI PLOUS - : FAIS COMME MOL/
SAUF ce G‘RAND COFFRE, IC.1. TARD AU VIEUX PIRATE. =19,
- - | ZE LOU[ Al PROMIS,

7No, roucauol 1L FauTy
Y ToUZOURS OUN CHEF

DANS OUNE EQUIPE. ET
ZE Ne SOUIS S OUN

HANOUEL, MoIf

ZE NE M'ENERVERAIPAS /
NO ZE NE M’ EMEEVE‘RAl /




RIEN , MA OUN CHEF» i B
DolIT TOUZOURS CRIER /

4

EH! Le ZONGLEUR ! C'EST PhS
RBIENTOT FINI CE CIRQUE 7
ON TRAVAILLE €17

ON A PLEIN DE RES-
“PONSABILITES , MA
Cc'eST RIGOLO DETRE

[ ILNE FAUT RIS QUE Ze
"\ M'ENERVE/NO!. .. 66NHON!/! )

BoN/ PoUISQUE c'esT

. NOUS AUTRES
CoMME ¢A, Z& NE DIS QU'ON SAIT CE QUION SAIT, ON A _INTELLECTOUELS! /
PLOUS RIEN. 2E CEDe BIEN RAISON DE PENSER. e QUON e - ‘

DEVANT LA BROUTALITE,




[ zA1BIEN comPris ,VA! Tou es
i\ ZALoux POURQUOI TOu NE FAIS 5=
\PAS LE CHEF Aussl BIeN
QUe Motf

Tou T’ES BIEN




ZE N'Al PAS VOULOU DIRE GA.

4 auo?
/ 7 Tou VOUDRAIS
\/ T'eExcouser AUPRES
4l DES cLOWNS POURRUD
\ Tou LES AS COMPARES
A MOI7

: N ——

/'NE sois PAS Bt'-:"rg.’\

ZE SoUIS DESOLE

D'Avolrk DIT GA

: POURQUOI TOU ES

MON coustN, APRE.
TOUT.

\ COUSIN ET QUOI

ZE Souls ToN

) MON COUSINET
\ FRERE DEPIZZA

J/ET ALorRsTQuol, LES
CLOWNSTC'EST RIGO-
-LO LES CLOWNSZ
DAILLEURS ON SE

RESSEMBLE TOUS LES
DEUX, FAS VRAIT

[AH ! Tou veis!pone
\Mor Auss!, ze sours’. )i

ZE SDUIST.

CLOWN-NEUH / C'EST OUNE
BILE DE CLOWN-NEUH

/ ON EST DES COPAINS,
| HeEUH/ON eST DeES
\ COPAINS, HEUH S

=

Sl, MA ¢A SOUFFT.
MAINTENANT, IL FAUT
SE METTRE AtA TRRAVAIL




DEPECHONS /!
DEPECHONS/ A

=

7l

e .:‘

ARRIERE / ZE

Z/IMPRESSIONNE NELE
NI PAS/Z Al DE L'ALLO

-DARME MARITIME

DOU_ PLOUS GRAND TOUEUR
DE REQUINS DOU MONDE 7
RESARDE [/

u

HALMAIRASCAL fon risoLe

-RE COMME OUN ZEN-

si/tou
EN AS
UINTEL-

v
MON PAUVRE AMI/ Tou FERAIS
| RIGOLER MEME OUNE SARDINE

ZE MANQUIE
D'ENTRAINEMENT/
MA 2ZE - ‘ o

Tou As Vou CE QUE TOUAS FAITT

VA CHERCHER LE FLOM-




LES ReQuINS ARRIVENT

BRANLE- BAS DE COMBAT | ZAMBONO ! ZAMBONO!

QUE ToUu AS T c& N'EST QUE DES
VIEUX COSTOUMES DE REQUINS,
VOYONS/ ILS SONT ReMONTES
DOU FOND DE LA GRANDE

[
ol
e

CAISSE PLEINE DEAU.,,

VA CHERCHER )
E PLOMBIER

TOU ES TREMPE ,ToU RISQUES |
D'ATTRAPER Dou MAL, Z'Al
OUNE IDEE/

—

4 LA_F‘ERMEToukE}., =




MES CHEVEUX!

=

LE PLOMBIER | VITE | ILEST ZouSTe [ ENFIN,OQUNEBETISE

Au coin DE LA ROUE A COTE DE | DE ZAMBOND QUL NE

LA ZENDARMERIE MARITINE 1, 4| PORTE PAS 4 CON-

LE PLOMRIER VA DECOIN- 0 G| -SEQUENCE //®

-CER LA FERMETOURE !
—

7 ZE TAVAIS BIEN DIT G
QUE 2&€ N'ETAIS PAS
S OUN MANOUELZ/,

ELLES SONT BIEN
MURES MES TOMATES
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"LA JOLIE SOUPg DE POISSONS/
ILS SONT BEAUX MES POISSONS?

ILS SONT BEAUX MES AILERONS!

/ VITE! pePEcHeEZ-vous! ILy A ouME\
GROSSE FOUITE! LES REQUINS, ILS
SONT REMONTES DOU FEND DE LA
CAISSE. MON COUSIN, IL AETE AVALE /|
RU'IL FAUT LE DELIVRER /1! .




ALERTE GENERALE!
LES REQUINS REMONTENT

‘ A FoND LA CAISSE /!

ZE DEFENDALS LE REPAIRE TouU Vieux PIRATE
TOURQUO! 2 ETAIS LE PLOUS GRAND TOUEUR
Te .. Pouls ZE,..MA Souvez- Mol VITe |
Z& REMONTE EN coURANT QUE ZE VoIS

Dlel QUE LES RALEINES ELLES NE
‘RIGOLENT 'PLows 1y

. BLOUR /...

QUEL SANG-FROIB! COMBATTRE DES REQUINS .
-MA/.IL MADIT

D'UNE MAIN ETCUEILLIR DE TOMATES D
LAV TRE POUR LA soups / VOJL;T QU AME- L3¢
—LIORERAIT L'ORDINAIRE /¢ 4

DEPECHEZ-VOUS DE PLACER DES SAR-
-RAGES ANTI\-REQUINS g A VA sAIGNER!
\ APPORTEZ LES FILETS ET LES HARPONS/
-\ ATTENTION AUX REGUINE VA Bd4s
A\ PLUS SOURNDIS/ILS SEMEBLENT RE-
\__-GARDER AILLEURS ET...

s BALE!NES QUI
é,’ e REMONTENT LE
COURANT ET
QUL NE RIGO-

oUVvrRezZ ('oelL! st
Vous EN voYez uN
QUI SAUTILLE HORS DE
L'EAU, VOUSNEFAITES NI
UNE, NI EUX ,VOUS.. .

2]




SPAGHETTI I

_'lll :
o @ ———

ASSOCIERTRESTANRRESPONSABILITEN CLIMITEE;
| i ul <

SPAGHETTT | C'EST MO,
TON COUSIN ET FRERE

GA FAIT
DES HEURES QUE
( zZE LE souis,
> MA | CEFIE FOIS,
ZE LE TiENS]

VA-T-EN ] LAISSE - MOl -TRANQUILLE |
ZE NE VEUX PAS FAIRE
D'AFFAIRE AVEC TOl ET...

ZAMBOMO ! CATASTROPHEQ

#=e=T | MonsiELR
LAzeENT

000H! voos avez
MONSIEOR LAZENT 7/
I Vous A FAIT

COMME CA:

FELBELEBLE /

[ A0 VIOLON, MES_ GAILLARDS !
HAlHAI  vOOs NETES PAS PReS
DEN SORNR! RARAH /

TFOURGUO! TOL
AS FAT CA 7

MA POURQUOI!

22




B0 NE TROOVES TAS GQUE ClEST
TRANQUILLE COMME. ENDROIT Y
IC1, AL MOINS ON PELT DISCOUTER/

TIENS , ZOUSTEMENT,

Z’Al OUNE SOUFER

AFFAIRE A TE
PRoPO=ER [

DoL cALME! DeU cALME |
TOL NEVEUX FAS DIZE. GUE TOL
M/AS TAT ZETER EN PRISON
POUR DISCOUTER AEFAIRE. AVEC.

MO

o TOL NAS TAS
FAIRE CA T

ZE NE S00IS )
PAS MECONTENT
DE MOM IDEE,

Bon | POOISQUE. TOL AVOUES,
Cr Sl CEST TA DERNIERE

B 2

N

Youpie!

ALORS, ON VA TENIR CON
PREMIER. COMNSE!
DY ADMINISTRATION |

MA, OUNE MINOUTE ! avanr

TE MASSCCIER AVECTON, ZAl OON

PerT TRAVAIL A FAIRE, EN
INDEPENDANT,

-\

NO! SPAGHETT! !
NE ME TOUE PAS!
AlE!

ESTCE QUILS
ces TEOKA? ;
A\

D'ADMIN [STTRATION,, /,_:

€




,F" = X 7N
A Mol LAVENTOURE! \ 2 s MALHEUR]
ZE Glis PRET FOUR L Y IS 'L ‘ > ZAMBONO
CHAGSE AbTResoR. (| e -~ ZAMBONC
ZATToUT CE QUIL DA L N\ =L (€5 MAR(Na!

ey

SAIT PAS CE QUE CEST/ILNE
O\ SAT?AS ce QUE cesT/

7 10U SAIS AUMOINS (E \
QUE CEST AVOIR (E RED

MARIN? REFONDS-MOL,
Eséwce DE COMIQUE! £

7 Bu A2 ot o\ £ DEZA
[ QUE Tou NAS RIEN DANS LA
TETELTieNS, TOU AS LE ¢4
PED MARIN 22

Zatlicion oo .| B cAmaraDES! AunomM DE LA GRANDE AMITIE Qui
| SAVOIR: ZE CONNAIS OUONIT LES ZENS DE LA MER, POURRIEZ-\/0US ME
MEME OUN DESS(NA- 7. DIRE CE QUECEST QU'AVOR (£ PIED MARIN 22

: Ul A DEB A
B !c,—*f’@ui.‘.* Vs / | 7 R ""




HED, ZE REPETE ROUR CEUX QUi
NALURAIENT PAS ENTENDOUSC EST
QUOL AVOIR Le PIED MARINZ—

MA, PERSONNE NE VEUT ME
DIRE CE QUE CEST, SNifF/
NON, PERSONNE; SNIF/

CAMARADE, 5i T0 ARRINES JUSQU/AU BOUT DU Yl
/- QUAISANS TOMBER A LEAL C'ESTQUE T AS
—\—f- 4 LE PIED MARIN HALHATHA

il y = :r'.-.:‘




YOOPIE! . ST [T e e e T )
3 ZMLE FieD AR i | X Wy -Lfeug"h'%é%uzm?‘fﬁr‘v /

5%

S AUSECHGLOUB! T ~a
Z& Ne SAIS S NAZERY/
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HEURELY cousing
ZE TE RETROVVE ZCXJSTE
AU MOMENT O MES FO-

VNl CHES SONT VIDPES MAYS
MA TETE FPLEINE

DES TAS DPiVISES FPAR
PEUX, ¢4 PONNE
COMBIEN POUR CHACOUNT
LIS VITE { TOY
AS RETRANCHE
LES IMPOTS ?7

Z 'APPORTE A LA FAMILLE OUNE
SACREEAFFAIRE POURQUOI
LA FAMILLE C'EST SACRE,
YA RIEN 4 FAIRE !

CA VA NOUS
RAFPPORTER
DES TAS

DARZENT !

MA, TOV SAIS, ZE SOUIS
OUN PEY FACHE AVEC
LES CHIFFRES [

ET L'AZE DOV
CAPITAINE 7 IL FAUT
LADDITIONNER OU LE
SOUSTRAIRE 7 CA FAIT
COMBIEN 7 VITE!IFOUR-
OUOT LE TEMES C'EST

PELARZENT, QU (L
FAUT AZOUTERZ .

_ W LE TEMPS PU L
CETTE FOIS, & RECONSTITOVE SES.
iL A PISIONCTE FOUSIBLES, ZE SERA)
SEVEREMENT ANFIRS_LCIN 1




LES FOCHES DU

SPUIDAN SONT VIDES,

AEGRESSION EN FLEIN

CEST BIEN CE QUE CRAC PELANS { FOi VoUuS AiLE=
JE PENSAIS ! DPE CAPITAINE MITHINE,\ PORTER LE
LAVANCEMENT CORPS PY PELT)

JOUR | FLASRANT DELIT/AVANCEZ AVSSi {

ET Vous,

SAVANCE 1

ZEN Al FLEIN
FLEIN LEDOS LE POS DOV
DE CELOU/ - MONDE
24T £A/T/ER./

DIRE-TION.
COMMISSARIAT,

ET FLUS Vi 7= REBELLIONT
A

VOUS AGCRAVEZ
VOTRE C4s | DE
L OURPES CHARGES

FPESENT SUR
N VouUs |

=@
2y [CESTGA, AL

CESTEA

UN PEU PLUS TARD.. |

sil
ZE ME Souis
ASSOCIE AVEC LE -
CAPITHINE ! TL SE =
CHARGE PE Tous LES | §
CALCOU S FOUR Toi 1L
HE PIT QUE TOU AURAS
ZOUSTE FOUR Six
Mols pE FRISown |

BON, CE N'EST FAS
LE TOUT , FOURRUOI
ZE NA FAS QUE €4

A FAIRE.

ET FOVIS LE
TEMPS CEST, B
DE L'ARZENT!,

= Avrair! ¢ 'EsT gien six
MOIS SANS TVA. MA IL FAUPRA
AZOUTER LAZE pov CAPITAI-
NE.S|, CEST OUNE CIRCON S TAN-
CE AGGRAVANTE, FOURQUOI Tt/
AS INSOULTE HON ASSOCIE £
ETCEST QU'IL NE FAIT
‘FAs soN AZE {




Y ZE£ SENS @UE

|/ ZE VAILS CRAGUER
[ Si ZE NE L ETRANGLE
EAS Lo SHvn ZE
VAIS L ETRANGLER]
TOUT PE SOVITE !

MA!

L No, IL
Y ,LAsANTE!
ILNE LE FERA

%9 X
gzl s.'.-',.\dftl.;!. k.

NN )

ET COMMENT
GQUE ZE VA4IS

LE FAIRE!TIENS! ZE |
VA4S TE TOVER! 4

ET NOC
LECTEURS?

ET DIEV
DANS TOUT
7/

CETTE FOIS,
IL A TETANISE
UN MAXIMUM.




1L N EST PLOUS ‘ |
QUE L'OMBRE PE j = LE TEMPS
LOUVI-MEME. , - QU il REPRENVE

s NOUS SEROWS
PE /4 RICHES |

HEP! yous peUX
LA-BAS /

FOi DE COMMANPANT
MAIDANT , LE GALON
M’ ATTEND ...

" HEP! vou's G
TOUS !
LA-BAS !




LERPTEDIOUJIAVOI RINELE ST PA

LE PLOUS RIGOLO DANS LES
GRANDS VOYAZES, CE SONT
LES PETITS IMPPEVOUS

o TIENS, APPROCHE-TOl DE &
CES FROUITS-CI...ALLEZ! J8
DEPECHE-TOLY

GRONTCH/ DiLICHIEUX X.. : NO? M1 TOU TE PLAINS TOUT LE TEMPS
TOU EN VEUY ? r Tl ZE NE TE COMPRENDS PASL..
%) ¢
f (= ~ Il
7 = ] &
¢ \ 7~ [ ) _@ 0 2\
2 ( 7
: g 3 :
3 ST = f ; AW @
= T 2, 3 N \\?I. - /5\
— = g ) )Z\k A : \
= N e
= ST
- S
B ded -

%
*
< T

N
=

CENEST TOUT DE MEME PAS MA Y
FAUTE 51 PERSONNE DANS LA FAMILLE
NE M4 APPRIS A NAZER!.,

| 2 . ] COMMENT? QUESTION NOURRITOURE, z [
=3y N h MANZER MA SOUPE POUR Y (ME SQUIS RATTRAPE DEPOUIS? SI. 2"V TRA-
=< DEVENIR GRAND £T AVOIR PIEP /1 \VAILLE.. MATE N'Y S0US POUR REEN SI €A ME 0 -

COMME TOL... 77y V[ \PROFITE SOURTOUT DANS LE SeVs DE L4 LARZEUR..,

, - | . £
3 q
[ )3 < /4 57 4
f (O308] >
il IR X S 2z s WSl
Sl S g &/
Nor / ' N e
RN ,@i \\/h\\\lm = 1 @ .
> oN T

qoSFeF GHb,qut 31




"OuH LA A ! ze vais
ETRE &N RETARD POUR. C&
BAL HASQUE Do cERclE
PES NARUTAING

ZAHBONC 7 ) 15 oonic, Tev w'es
Er AHBOULANCER | ] #A% HAL 'NoN PLOUS

ZE VALS HE TROUVER HAL | EN PULCINEILA *
Hil Hi { HoaTe WiTE !

Alors LA, PAS QUESTION]
ZE N'Al PAS DE TENPS A

AHAA! Tou NE
VAS PAS HE cRoIRE,
HA CETE oS, ZE
TENS U IDEE pE
UANNEE !

ol ZE T'AccoRpE
TRENTE SECONDES
PoUR. H'EXPURUER.
céAQtéE Tov FAIS
PANS Cee N
CARRIoLE ! £/,

Z A TRoUVE pou TRAVAIL

CHEZ OUN BE NOS COMPATRIOTES, OUN
RESTAURATEUR. ! (L H'A ENGAZE

eOHHE UVREUR & Poticule!

EN evvET, c'est
PLEIN OE ... 0E Piz2AS
(et~ DERRIERE /!

S| { COHHE 2€ SoUS PAYE PouR cHAQUE
UVRAISON, 2741 0U U 10EE D EMPRUNTER. CE VEHICOULE
A OUN AHI AMBOULANCIER,, ET T'EFFECTOUE HES
VOYAZES EN OUN TEMPS RECORD! REGARDE ¢A [
2€ SoUIS LE Rot DE A RoUTE, Hi ! Hil Hi!

oulou! vl
ATROUPEMENT ¢

BRAVO! 1LS N'oNT PRS TRATNE 1) Ib N'Y A PAS UNE HINUTE

QUON (E5 AS APPELES! EVH ... MADAHE A_CHUTE eN

TRAVERSANT.,. elle

P
S'ERE FOULE (A CHENLE, ET
A EXIGE UNE AMBULANCE ¢/

“HANQUERAMT
PLUS QUILS TRATNENT

TIENS!




CA C'EETeAS 0E CHANCE ! (L DOT Y AVOIR OON|
BRANCARD, (A-CERRIERE L SFAGHET, |
o) (L FAUT QUE U H/APES !

/,

0 RIGOLES ?
2

Q.. QUEST-CEQUE 7 (L5 ENVDIENT
025 CLOWINS, HANTENANT, BouR.
SECOURIR (£5 BIEESES 7/

\VOYEZ, QUANID TE VoUs DIsais.!{

AuEZ, on (EVE (€ cxarERY! Y
PRECTION CLNIQUE MERToZ. !

WovAR (Y1 7
WoURH ' 4z

i T

T 'EN PROEITERAL PoUR. LEUR.

REPARLER. VE LEURS SOINS,
LoRS PE HoN PERNIER
PaSSACE I

=

QUE VoUS TRANSFORTEZ-

L4 22/ S RUELS

ZEBRES EMES-oUs
 oNe gl

CLANIQUE HERHOZ ...
Tou SAIS oD C/EST,
TOo1 7!

PEPNS QUAND E3T—CE LA (A RouTE PE
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